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AVANT-PROPOS 

 

Pour vaincre les difficultés de la conjugaison française, certains n’ont 
besoin que de règles ; d’autres, au contraire, veulent s’appuyer sur des 
exemples concrets et travailler sur des cas pratiques. Si vous êtes de  
ceux-là, alors ce petit ouvrage vous sera bien utile. Vous y trouverez, en 
effet, 96 fautes de conjugaison typiques (matérialisées en rouge et en 
italique), suivies d’une brève explication et de la correction (en vert). 



Les 96 pièges... 

« Elles se sont faites connaître. » 

Devant un verbe à l’infinitif, le participe passé « fait » est invariable. 

« Elles se sont fait connaître. » 

 

« Les deux dates ont coïncidées. » 

Un participe passé employé avec « avoir » s'accorde avec le complément 
d’objet direct (COD) uniquement quand celui-ci est placé devant le verbe 
(s'il n'y a pas de COD ou s'il est placé derrière, on n'accorde pas). Pour 
chercher un COD dans une phrase, on pose toujours la question suivante, 
en respectant l'ordre des mots : 
 

« sujet + auxiliaire avoir + participe passé + quoi ? (ou qui ?) » 
 
Dans la phrase ci-dessus, cela donne :  
« Les deux dates + ont + coïncidé + quoi ? » : pas de réponse possible > 
pas de COD > pas d’accord du participe. 

« Les deux dates ont coïncidé. » 

 

« Elle a acquit de l’expérience. » 

Pour savoir si l’on met un s ou un t à la fin des participes des verbes du 
3e groupe, on pense à la forme du mot au féminin. Dans l’exemple  
ci-dessus, peut-on dire « acquitte » ? Non – pas de t final. Peut-on dire 
« acquise » ? Oui – on met un s.  

« Elle a acquis de l’expérience. » 



 « Je vous le dit. » 

Soyons toujours attentifs au sujet du verbe, que l’on trouve en posant la 
question « qui est-ce qui ? » ou « qu’est-ce qui ? ». Ici, « qui est-ce qui 
dit ? ». Réponse : « je » (et non pas « le »). Terminaisons de « dire »  
à l’indicatif présent : « s, s, t... » 

«  Je vous le dis. » 

 

« J’aimerai vous rencontrer. » 

Pour savoir si l’on a affaire au conditionnel (« rais ») ou au futur (« rai »), on 
peut mettre le verbe à une autre personne. Ex. : « Il aimerait vous 
rencontrer » : on voit que c’est le conditionnel. Il faut donc écrire :  

« J’aimerais vous rencontrer. » 

 

« Je serais absente toute la semaine. » 

Même remarque. A la 3e personne, cela donnerait : « elle sera absente » ; 
c’est bien le futur (« rai »). 

« Je serai absente toute la semaine. » 

 

 

 


